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semblables à ceux qui les frappent. Et tout ce!~ 
leur sera profitable, c'est .,,ntendu. Il est possi­
ble a11ssi qu'une ou deux phrases particulière­
ment remarquables soient retenues par certains 
d'entre eux. ]'insisterait tout à !"heure ; voyons 
tout d'abord un exemple. 

Aujourd'hui, Ginette raconte comment el)e a 
reconnu, en . plein jour, une chouette perchée 
sur un arbre. Le véritable intérêt est de savoir 
s'il s'agit vraiment d'une chouette, oiseau tou­
jours considéré comm~ rapace nocturne et non 
.hume. Après enquête, Ginette avait raison. 

Elle avait, <:l'ailleurs, bien remarqué le plu­
mage et surtout les yeux çle la chouette.- Voici 
le paragraphe c:Ju portrait : 

" Alors, je regarde bien et je vois deux yeux 
qui brilliont sur une branche, au :;oleil. « Ma­
man, je la vois cette bête : son plumage est 
crème avec des taches .noires. » 

Dans ce cas, au c~urs de la toilette du texte, 
•émment le F. S. C. nous sera-t.il utile ? Il est 
évident que les yeux de l'oiseau ont frappé la 

- vue de l'enfant. Cependant , Ginette a-t-elle bien 
ré,;ssi à nous faire partager son impression } 
E.t qu'allons-nous faire pour l'aider dans cette 
tâche ? Voilà le problème posé. 

Qu'avons-nous au F. S. C. ?. Quatre fiiches 
sur la chouette, dont un texte de J.-H. Fabre ; 
une fiche sur la chevêche, une sur l'effraie, une 
sur la hulotte , deux sùr le hibou moyen-duc, 
une . chouette et hibou et une sur les supers­
titions relatives à ces oiseaux. Toutes ces fiches 
sont épitées par le C . E . L. Voilà une bonne 
documentation . J'ajoute posséder également des 
images en couleur représentant ces oiseaux : 
• La vie des animaux » de Bertin ; le petit atlas 
Boubée sur .les rapaces, et j'ai aussi la chance 
d'avoir presque tous les ans une petite; chouette 
chevêche vivante tombée du clocher voisin de 
l'école. Donc, au point de vue exploitation de 
l'intérêt du jour, nous sommes prêts .et le 
fichier nous est bien utile. 

Mais re.V1enons à notre texte. Avons-mous 
trouvé ~ide dans nos fiches pour camper le 
portrait de notre chouette vue par Ginette, et 
si nous y avions rouvé quelque chose, ne serait­
ce pas copier que d"' !"utiliser sur le même 
sujet ? D'ailleurs, chacun c:les auteurs a peint 
l'oiseau à sa façon, d'àprès ce qu'il a observié, 
,et nous voulons, ·nous aussi, laisser au texte 
de Ginette, son caractère personnel. Nous ne 
voulons donc pas nous inspirer des textes du 
fichier pour . notre mise au net. 

Retirerons-nous· cependant un bénéfice ·litté­
raire de l'emploi des fiches du F . S. C. C'eat 
indéniable : 

1. Voilà un exemple de portrait rapide que 
nous retiendron·~. : «J'ai vu la chouette au bec· 
crochu, aux plumes marron et grises, à l'œil 
méchant. b 

!D'après Michel EcOCHARD, 10 ans, fiche 7223). 
2. La chouette-hulotte, fiche 7222, donnc;ra 

aussi !"idée à quelque enfant .d'interroger un 
oi8ellu m~rt, de le faire revivre. 

3. Et dans la fiche 7225 de J. H. Fabre, nous 
relevons également un bel exemple de peinture 
de rapidité : « Qu'un mulot vienne à ronger 
un grain de froment, l'oiseau nocturne fond 
sur lui ; la proie est saisie avant même de s'être 
doutée de la présence ennemie. n 

Ce n'est ' tout de même pas cela qui nous 
aide à ét'!.blir la mise au net du texte de Ginette. 

A suivre<. ) BouRJ.,IER, à. Curel (Hte-Marne!:. 

NOTRE FICHIER SCOLAIRE 
COOPÉRATIF 

Nœ divers articles de L'Educateur sur 
cette question, ce que nous en avons dit dans 
« Coopération Pédagogique » nous ont Ta.lu 
de nombreuses lettres et a~ticles que nou.& 
nous excusons de ne pouvoir publier, m&ls 
qui n 'en. ont pas moins rempli leur rôle. ; ils 
nous ont permis de mieux voir le problème, 
afin d'e.ssayer de lui trouver une solution. 

Nous allons essayer de résumer ici le point 
actuel de la discussion, a:fiJJ. de susciter les 
dernières réactions qui nous permettront 
d'apporter au congrès des propositions défi­
nitives. Une décision est, en effet, absolu­
ment indispensable. Après ùne très forte li­
vraison. Ma.is nous craignons que la réédi­
ville de Marseille, notre· stock de fiches va 
être pratiquement épuisé. Si nous voulons, 
comme le souhaitent la presque totalité d~ 
camarades, continuer cette édition qui est 
une pièce essentielle de nos te<:hniques, il 
nous faudl-a réimprimer. Sous quelle forme 
imp1imer, . quelles fiches retenir. Comment 
prêcher et décider les camarades ? .voilà lœ 

· problèmes ·majeurs à solutionner. 
Les 2.0~0 camarades qui sont abonnés à nos 

fiches mensue'lles cartonnées, en sont trè.5 
satisfaits notamment après 'la dernière 11-
vraisons. ' Mais nous craignons · que la réédi­
tion que nous ferons du fichier, même soi­
gneusement expurgé et réduit, ne rencontre 
pas davantage d'acheteurs, surtout lorsque 
nous a.urons appliqué les prix normaux bien 
supérieurs ail){ prix de liquidation. Et nous 
devons dire que nous hésitOns beaucoup à 
entreprendre la réédition de 600 à 800 fiches 
qui , tirées seulement à 2.000 exemplaires .­
ce qUi . est un minimum, - n'en feront ~ 
moins quelque 1.400.000 fiches carton pesant 
6 tonnes. 

C'est, comme on le voit, une entreprise 
importan_te, dont les précédents: ne sont pas 
encourageants, et qui peut, à bon droit,. 
nous faire hésiter. · 

Il ne fait pas de doute que le prix élevé 
des fiches, au moins 6 fr. l'une - est prati­
quement prohibitif pour notre clientèle et 
que nous nous trouvons, de ce fait, dam 
une impasse dont nous avons mesuré en vain . 
toutes les issues. 

J'ai pei·sonnellement fait le point, depuis: 
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ving ~ aris. de t :mte3 les solutions possibles, 
et je ne vois pas la possibilité technique de 
maintenir et de cc-ntmuer cettè édition sous ' 
sa fo1me actuelle. Voici donc ce que je pré­
conise: 

Le prix de revient élevé de nos fiches e1'.t 
dû au poids du carton, certes, mais encore 
davantage à la complexité de la manuten- . 
t ian nécessaire : regroupement fiche à fiche · 
a vec risque d 'erreurs, espace considérable , 
pour le cl<as3ement · dans le dépôt, un fichier 
de 800 fiches nécessitant 80(1 casiers, compli­
cation.~ incroyables à l 'expédition. Ce sont 
ces frais qu'il nous faut réduire. Et voici 
·comment nous pourrions le faire : le tirage 
·s erait fait non plus sur dossier, mais sur 
papier f.art - ~enre de celui de la Docu­
m entation Française - un peu plus fort si 
possible. L'essentiel .f.erait que· ce papier 
puisse se plier de façon que la manutention 
·se fasse, non plus sur la base de la fiche, 
·mais ·sur la base <;le la brochure de huit à 
seize pages. 

Les fiches ainsi groupées par huit ou par 
seize seraient ma ssicotées ensemble et li­
vrées sou~ couverture rempliée. Nous ne 
-ferions plus ancun détail. Un fichier de 
huit cents fiches tiendra it dans cent casiers 
e t ne nécesôiterait que le regroupement de 
.cent éléments au lieu de huit cents. 

Ces deux arrangements conjugués permet­
traient de sortir alors nos fichiers à un prix 
a bordable pour la masse de nos adhérents. 
Ajoutons que nous pourrions alors étudier • 
Ja présentation et la vente de" notre F.S.C. 
a insi réalisé dans un classeur spécial, déjà 
muni de ses pla nches index et qui serait 
a lors le véritable outil de travail, classé et 
o rdonné C'J.U'attendent les camarade·s . 

Il n'y aurait que deux inconvénients : les 
·:fiches seraient plus fragiles et ne seraient 
pas éte1nelles comme le- sont les fiches car­
tons. Ma foi, lorsqu'elles seront usées et sales, 
-on les remplacera. 

Deuxième inconvénient : la · nécessité du 
rngroupement · par huit portant toutes le 
même numéro de classification. 

Au point où nous eR sommef., ce n 'est petit­
être plus une tare grave. Nous répondroru, 
au contraire, au souci de nos adhérents qui 
cvoudraient voir aujourd'hui des· séries mieux 
coordonnées avec, si possible, des fiches 
.guide pour l'emploi. 

Il faudrait, en somme, opérer désorma.is 
pour nos fiches comme nous le faisons pour 
11os B.T., en nous appliquant à traiter un 
s ujet complet. La tendance semble rencon­
trer maintenant l'assentiment des cama.ra~ 
-des, puisQ.ue les sédes parues dans notre 
-dernière liviiaison ont été particulièrement 
appréciée-s. Il suffirait de mieux c0ordonner 
nos recherches et nos mises au point. La 
chose est aujourd'hui possible : depuis que 

nous avcn3 ré :::rganis.l intre travJil du 
fichier sur îa base de:; commis;ions; -.nous 
a vans une . très a bondante collaocfo tien ~ 
et de choix. - et qui doit ·· encoré ·s.,enrlchii·. 

Nous auricns alors une sél'te de ' F .S.C. qui 
:;'enrichirait méthodiquement et qui devien­
drait alors le complément me1'veillei.lx ' de 
notre collecticn B.T. 

Nous aime1'ion3 que nos camarade\ à- la 
lumière de leW' propre expérience, nous écri­
vent leui· opinion et leHr point de vue. Nous 
pourrons alors mieux décider e.1 connais-

. sance dP. causes. 
C. F . 

1 
FICHIER DOCUMENTAIRE 

et BIBLIOTHÈQUE de TRAVAIL 
Leur uti 1 isation 

Que, poussés par un inté.rêt b rû lant d 'actua­
lité, nos é lèves posen t une question p rec1se, 
noua nous tournons Vers notre documentation . 

L es événements de Hollande mobili sent le s 
enfants d'autant plus qu' ils font pa1tie d ' une 
actualité social!' qui inb!resse les familles." 

En ce cas nos rélèves lise nt avec p assion la 
B.T. et les fiches que nous leur soumetto..;s et 
ils en examinent m éticuhusem ent les images. 

Ce travail, qui consiste simplement à pren­
dre connaissance des documents , ne nécessite 
en som_me aucune fiche mode d'emploi, au~un~ 
recherche, aucun plan . Il peut quelque fois suf­
fire. 

Mais ce que l'on recherche rpeut très bien 
être éparpillé dans des documents très diffé­
rents . 

C'est ainsi qu!' tout ce qui concerne la Nor­
mandie p eut être , soit 1Jroupé au N° 9:'.i NO 
quand il s'agit des paysages, et ne nécessiter 
aucun travail d e d épouillement, soit d écouvert 
p eu à p e u lors d e différents C .I. 

Certains camarades ont pen"~1! à t< sortir >> de 
le ur documentation tout ce qui peut se ra ttacher 
à la Normandie, avec une multitude d e renvo"is 
aux fromages, au beurre, à lïndustr!.," du fer, 
ê tc .. . ce qui éq~ivaut à chercher dans une quan­
tité d ~ centres d\ntérê ts à l 'occas ion d e chaque 
région. 

De même, il faudrait, à l'occasion de chaque 
époq_ue , recherche r dans toutes s01 tes d e do­
maines : le travail agricole , les outils·, l'arti­
san, l'atelier, le commerce, lés tran sp orts , la 
vie du peuple, la relig ion , e tc ., e tc ... li fau­
drait même chercher, p~ur · chaque . époque, 
dans l'histo 're du livre , l'histoire du paon, etc ... 

C e n'est pas une s:)lution techniq ue , ni une 
solution pédagogique. 

Si un jour nous nous inté ressons a ux objets 
en , fer et li l'industrie 9u fer, et seulement. 
dans ce cas, nous notons proprem~n t sur une, 
petite fiche de papier, qu'il s'en trou..;e en Nor­
mandie . De même, lorsque nous · fabriquons 


